
AUTOBIOGRAPHIE D'UN

BETSIMISARAKA ANCIEN ESCLAVE

DANS LES ENVIRONS

D'IRAVOANDRIANA

par Victor RAHAR/JAONA

Le récit suivant est tiré d'une enquête raite à Anjeva, petite
gare ferroviaire sur la ligne Tananarive/Côte-Est, aao km ~nviron de
la Capitale. C'est celui 'd'un ancien esclave qui s'est installé dans la
contrée lors de son affranchissement après bien de pérégrinations au
'gré de ses maîtres successifs.

D'après sa propre biographie, le narrateur Rainizanamanga
nous semble être plus âgé que ses 80 ans inscrits à l'état civil. nest
BetsimiSilfaka, originaire de la région d'Alldef1orallto (2)

Il peut paraître assez surprenant de voir une personne raconter
sa condition d'ancien esclave. Nous pensons que de tels cas sont
rares, sinon exceDtionnels. En effet, les personnes appartenant à ce
groupe social, révèlent dirricilementleur statut. Rarement, ils ne.
raconteront qu'à un certain degré de confiance comment ils en sont
arrivéS là, jusqu'à leur condition actuelle.

A notre -connaissance, personne à l'intérieur de tel groupe n'a
décrit d'une manière aussi vivante sa propre situation par rapport à
la société englobante. La plupart du temps, c'est un étranger au
groupe, après analyse de différentes données, qui éclaire la condition
de dépendance de ces personnes. Mais ici, dans notre récit, le
narrateur appartient au groupe en question.

(1) Village nobiliaire à environ 35 km de la capitale dans le Fhondronana de
Manjakandriana.
(2) Petite localité sm le littoral oriental, dans la région de Toamasina.
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Je suis onguwre d'Ambodivoa·
hangy, et le monsieur qu'on appelait
Rainibaotaitobaina wnant de Soada­
nana, arriva. ActueI1ement, il n'est
plus de ce monde. n est enterré
devant le portail de lravoandriana.
C'était un noir.

n s'est affranchi. Car autrefo_,
quiconque possédait de l'argent
pouvait s'affranchir aupn!s de son
maltre, et' Etre libre par la suite. n
était allé s'installer à Andevoranto.

Et notre père qui était cupide,
avait priS de lUgent auprès de lui..
Nous étions cinq f~res et sœurs. Ma
sœur atriée, et un f~re étaient déjà
œrtis, échangés à~ de l'argent.
Nous ll'S trois f~res, étions restés là.

Le voilà qui arriw, le nonurié
R8inibaotsitobaina, aulds duquel
notre pêre avait déjà pris de l'argent.
Les trois, nous jouions dans la cour.

Je me souviens de tout ça.

cEl! toi g8lQOn, là-bas quand on'
interpellait, on disait : eh! garQOn ;
entre dans la maison).

De son a1té, ma .œre pleurait déjà ;
j'entrai.

cDonne-moi ces garçons et tu n'auras
plus dedetteu.

.Je n'oublie pas tout cela..
rétais le plus grand.

nm'emmena.

Nous ~lmes tous les deux,
longeant l'Ouest d'Andevoranto.

Quelqu'un nous barra la route, car
sur la cOte celui qui était bien habillé,
était la proie des autres.

na YU.

cEl g8lQOn !

- Oui, ai-:ie.répondu.

~ D Y a quelqu'un là-bas. le t'at·
tendrai au. W1agu, m'a-t-il dît.

A l:Y any Ambodivoahangy aho,
dia avy ilay rangahy tao Soadanana
izay atao hoe Rainibaotsitobdina
efa maty izy, eo ambavahadin'/ra:
voandriana eo izy no milevina,
Olo-mainty izy izay.

Fa niavotena izy, taloha moa
raha manam-bola dia mahavotena
tamin ~ny tomfXJnY dia afaka.

Dia nidina t a 'n y Andevoranto
izy, nipetraka tany.

.Dia ilay Rainay moa adala'
tsy hendry, maka vola. Dimy
mianadahy izay e. Zokiko vavy
anankiray, lahy iray dia efa. nale­
fany natakalovola. Telo mirahalahy
iZilhay sisa teo, zandriko : roaÎahy.

/ty ny adala tamy, ilay Raini­
baotsitobaina efa nakan' il'ay Rai­
nay vola izany. /zahay telo miraha­
lahy milalao eny alatrano.

TaJuliko Jt.lilUlu izany.

cA Manafo Ô, ny any moa
raha miantso, à manafo ô .. mingà
an-drano rô». Neny aroa efa
mitomany .- miditra aho.

cOmeo ahy ireo manafo ireo dia
afaka volanao.» , hoy izy. Tsy
hadinoko any izany e. /zaho no
lehibe.

Dia nentiny.

Nandeha izahay roa lahy, nan­
deha amin' iny andrefan' Ande­
voranto. Sakanan' ny sasany, nyany
moa taloha, any ambany any raha
mihaingohaingo dia sakanan-dry
zalahyany.
Tazan' ny adala.

cA manafo ô!

- cA, ho'aho!

- /ry misy a/ona».

Lasa izy. «-Any an-tanàna any
aho miandry anao» , hoy izy.
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izy ho'.

izy fa mbola

oia

- lzaho' izany rsy niverina. Koa
ralla mody any amin' ny Dada sy
Neny aho, mbola hiverenany any.

- Dia nandeha aho, nandeha aho ..

- Dia tonga indray ry zalahy,
ary nanontany hoe nankaiza iJay
oln teo ?
- Nipotetaka any izy ho 'oho.

- Nitsivalanany tany, nosakanany,
tsyazony.

Mipetraka eny amin' ilay tanàna
ery izy, eo izy no miandry aho.

- ~A manafo ho' izy.

- Ahoana, ho' aho ?

- Ahoana hoy ilay olona teo?

- Nitady anao izy ho' aho, hoe
aiza ilay olona nioraka aminoo?

Nipotetaka anaty
Ilho
- Anaao isika hoy
lavitra ny tanàna».

- Nandeha, nandeha, nandeha. Efa
hariva vao tonga tany Andevoranto.

Dia nipetraka tao, nipetraka tao,
nipetraka tao.

Dia hoe hankarina aho (aty
Antananarivo J.

Ketamaitso no anaran' ilay
vadiny! Niteraka izy.

~Andeha hakarina any amboni
any ity manafo ity fa tsy ampy ny
vola atao varotra. 'Ndaosiko any
io». .

Nentiny aho. Nandeha izahay
roa iahy. Nandeha tongotra satrio
tsy mba nisy 'taomabilina na
masinina. Nandeha. Nandeha.

Teo Soadanana tao nisy anada­
hin-dreni1JY. Tonga tao. Dio 1'Jipe-
trflka teo. .

«Tonga aho ho' izy fa hiva-
rotra an' ity manafo Ùy fa tsy
ampy ny vola atao v(J/'otra ho' izy»:
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c1esuis arrivé pour \'endre ce garçon,
dit~, car nous manquons d'allent
pour le commerce).

c Fais monter ce garçon, dit~. Fais le
monter. Nous allons le vendre car
nous manquons de capital pour notre
commerce).

On m'emmena. Nous partlmes
tous les deux. Nous marchions à
pied, cal ni l'auto ni le train n'exis­
taient encore. Nous avons marché
longtemps.

Son onde maternel habitait Soada·
nana. Nous arrivions. Nous habitions
là.

Nous allions, nous allions, nous
allions. Nous n'atteignhnes Ande­
voranto que le soir. Nous nous
installimes là três longtemps.

Et puis on allait me faire monter
(à Tananarive).

Sa femme s'appelait Ketamaitso.
Ds awient des enfants.

Moi, je poursuivis mil route. Car si
je retournais chez ma mêre et mon
pl!re, il retomnerait me chercher
là~as. Je continuais, continuais ma
route.

Puis les autres arriVl!rent et me
dèmandêrent où était parti l'homme
qui m'acoompagnait.

en. est parti) leur aHe répondu.

ns lui barraient la route, mais en
Yllin. n était déjà installé de l'autre
COté du village, m'attendant.

cFh garçon, dit~.

- Quoi , répondiS":ie

- Qu'ont dit les gens tout à l'heure?

- ns vous cherchaient ai.je dit; ils
m'ont demandé ota vous étiez passé.
Je leur ai dit que vous aviez fui dans
la forét.

- Partons, dit~ car le village est
encore loin).



Or le marché d'Antanamala-œ était
célèbre à l'époqUe.

de. wis chercher quelqu'wl pom
l 'ac:het~ , à Alakamisy ).

Autrefois, les·· noirs 6taicnt vendus,
baigna et enduits d'huile. Nous
partîmes.

Les wilà, les acheteurs accom­
pagnés' de mon maltrc. Mais _son

. oncle maternel eut pitié de moi et me
conseilla d'entrer dans la maison de
quelqu'un.

eOil est-il, dit l'acbetem.

- B n'a pas wulu nous accompagner,
dirent les deux époux~ ml!mc qu'il
avait wulu nous tuen.

L'a.chetem était déjà là. Cette
personne vOulait aussi des bénéfiœs 1
(éclat de rire).

On ne me croira jamais, si je
racontais tout.

ePartons, dit le wndeur; aujomd'
nui en buit, je l'e~nerai ici eoOte
que coQte. B doit acœpter, car j'ai
payé de mon argent).

Nous trois, nous avons fui, de
peur qu'il n'arrive avant nous au
village.

n arriva.

eEh! toi, garçon. l'ourquoi n'es~u

pas allé?

- Je n9"trai pas là-bas; dis';e.

- Ton pèxe a déjà pris mon argent
et ...

- Je n'irai pas là-ban.

J'habitais là. Les deux époux
cherchèxent quelqu'\U1 pour
m'acheter. Quelqu'un habitant ici à
Amboalefoka .

La personne arriva.
eCombien?

- Deux œnt vingt francs) (éclat de
rire ).

Ka ny tsenan' Antanamalaza moa
naJaza taloha.

cHizaha olona eny Alalalmisy
. aho,Ia eny izy no amidy» ho' izy.

Taloha ny olo-mainty raha
amidy ampandroina, hosorana
menalal. Dia nandeha. Nandeha

Ireo ilay olona hividy mia­
ralal aminy. Fa ilay anadahin·
dreniny naJahelo ahy dia nasa··
iny nisitrilal tany an-dranon' olona
aho.

«Aiza izy, ho' izy.

Tsy nety andeha niaralal aminay
izy ho' izy mivady iroo, lal izahay \
aza nolalsa hovonoiny ».

Dia ilay mpividy izany efa
00.

Olona hila tombony koa anie io
e! (fihomehezana J.

Raha izany no holazaina, hoe
lainga be.

«Andao hoy ilay hivarotra fa
amin' ny herin' ny anio tsy maintsy
tongako eto, ho' izy. NiaJan' ny
volako lal tsy maintsy manaiky il.

Izahay telo mianalal nitsoalal sao
i2Y no tonga aloha any an-tanàna.

Ivngaizy.

A mo1Ullo 'ty. Akory moa iartilO
tsy met)' mondeha ?

- Izaho tsy avy any ho' aho 1

- Yoltlko ùuan'ny Dada1Ulo ka...

- Izaho tsy avy any ho' aho».

Nipetraka teo, nikarolca Olo1Ul
teo izy mivady. Dlo1Ul teo Amboale­
loka, nitoetra tao mihitsy no hitany. .....

Tonga ilay olona hividy.

- Dhatrinona ?

- Dimy ambiny ela1JOlo (mlho-
mehy).
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On marchanda longtemps.

Enim, on 'conclut l'affaire à cent
soixante quinze. On compta l~

pièces, et ça tintait loriguement.

le' fus emmené, emmené par
l'acheteur. La niaison est encore là.

L'acheteur s'appelait' Randria •
namboa.

le gardais les bœufs, les moutons.

Une fois, nous tomblrmes malades
en ~me temps, mon acheteur et
moi.

Peut~re que nos destins étaient
incompatibles. nmourut.

Je guéris. Mon destin avait peut­
être repoussé le sien. Et son enfant
mourut, encore un autre, et enfin sa
femme aussi.

Ce fut alors que je fus libéré à
l'arrivée des français.

Apres Amboalefoka ,je partis pour
Iravoandriana .

«Qui vous a conduit là-bas ?

- le fréquentais l'école en compagnie
dés autres enfants.

Après, je partis pour Amboniriana.
Awnt j'étais à Ifandana.

Et puis la grande rebellion arriw. ,

La nuit tombée, on se cachait. le
me cachais dans une grotte uec mon
ami. .

Puis je partis pour Antanetibe.·

Ensuite, je pris femme ,la mère de
- cette enfant. Ble:fut soignée pendant

un an et sept mois uant de mourir.
C'était dur! Plie souffrit beaucoup.

PJle n'awit ni tante, ni oncle.

Nous nous installâmes quand DIOn
enlmt acooucha. Ce monsieur est son
mari.

~y I1I1TOtnl teQ, nüzdy I1tUOtra
teo, farany dimy amby telo-polo.

NiMlina 1rY 110111 V)", ka korit.ko­
rit•.

Nenttny ano, nentin 'illly ~l1idy.

Mbolll ao ilay trano.

Ilay nividy, Randrillnamboa no
anarany.

Nipetraka teo IÙ/Indry. omby,
nÜlndry ondry.

DÜl intiray narary izaJury 'Y Utzy
rangahy. Sa nifanoto Wnttma an-
gaha. Maty Utzy rangahy. .

Izaho natanjaka aho. Voato8Ïky
ny Wntako anPJaa. Maty iJlJY
zanany anankiray, dÜl Uay zanany
anan~ay, dÜl mat)' ny l1adiny.

Kan/o aV)' eo no nafahan' ny
lIazaha.
- AI1Y any Amboalefo/cQ aho dÜl
tany Iral1oandrillna. .

- lza no nitarika anao teny'

- Manatra airo, ka n;zraka tamin >ny
anlcizy. Nefa t'Y. nahay abidy akory.
AI1Y eo teny Ambonirillna, 'tany
an-tampon' Ifandana aloha. .

Kan/o tonga ny Rebelle-be.

Niery izahay raha alina ny andro
Niery tamin'ny IIlllabato izaho 'Y
ilay ntlmako izay.

Ni41Il ttlO aho dia IttInkao Anta­
lIetibe.

Dili "",ka namana indray aho,
Renin'ity zanako ity. Not6ilboina
herintaona 'Y /ito l1olant1 NO maty.

- Mafy izany 1. Nijaly fotriny.

Maty moa rentny dia izàho t'Y
niheWtra haka namana fa .0 mi/aly
ity kaltzkely ity ho'aho.

T6y rahaJ/aWn-dreny, t'Y fl1fIUlII-
hÜl-dreny. '

Nipetrapetraka teo dia nitemka
iray ilay zanako .iny. Vadiny ran,.hy
ity.
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- Et comment· comprenez-yous le
vodivoruz d'Ifandana et des environS '!

'- Comment voulez-vous :tue je sache
cela. '! Je né connaissais méme pas
mon !tge quand je fréquentais l'école.
C'était seulement à l'arrivée des
Français qu'on commença à compter
les années. Moi-même, je ne connais­
sais pas l'alphabet alprs que je
fréquentais l'école.' Je suivis les
enfants dont les parents étaient là, à

l'école mais ça ne rentrait pas dans
ma. tae. D'ailleurs, personne n'était
l,à pour. me conseiller si j'allais ou
non à l'école.

Je rentrais à Amboalefoka tout
en fréquentant l'é~le à lravoandriana
Mais je ne faisais que crier: Eh, les
gars! Venez par ici les gars!!!

Mais pour ce qui est de l'histoire
de Fandana et d'lravoandriana.
Non,.. ! -non! Je n'y _connaiS rien.

Je ne -conn-·.;;":lls que quelques
adultes mais dont j'ai oubliél~ noms.
Sans doute étaient-ils nobles, mais je
0. 'en sais plus.

C'est tout ce qui me revient à la
tête. Non,je ne vois plus rien. Ce què
l'on n'a pas eu, laissons-le se perdre.

Rainivaohita, Ra... ils étaient
nombreux mais j'ai oublié.

A Ifandana, vivait Rainitsimbara­
rtüakatra ; à Antanetibe, il y avait
Ramanambe qui avait eu beaucoup
de serviteurs. Méme que j'ai oublié
mes compagnons de jeu.

A l'occasion des fêtes autrefois, la
coutume était la suivante. On dansait
pour les bœufs. Lors du fandroa1lil.
On attachait les bœufs pour les tuer.
Ces bœufs pro~naient de la c6te, on
les achetait pour l'embouche.

C'est. tout ce que je connais!!!

«Mba ahoana ny fahallllaruzo ny
vodivonan' Ifanda1lil lIyny manodi-
di1lil ? .

- Aiza no ahallllllko an' iZany t 1.
Tsy fantatro akory ny ta01lilko
izaho .niaruzt1'Jl. Tonga ny vazaha ""0
nilly an 'izany ta01lil. ta01lil izany.
Izaho aza nla1liltra tsy ruzhay abidy
akory. Nahita ny ankizy maruzn­
dRay aman-dReny dia mba nandeha
nefa tsy misy miditra amin' iuy
loha ak07)l. Ny tena tsinoruz na
hia1liltra ruz tsy "hia1liltra tsy mùy
mpiteny.

Taty Amboalefokaahono mody.
fa nianatra aho teny Iravoandria1lil.
Nefa varÎllruz nihorakoraka teny
fotliny : tJ leitsy 4, avy leity Il 1

Fa ny tantaran'Ijanda1lil, Ira­
voandriaruz,Mm Il Mm Il tsy misy
fantatro mihitsy.. Ireo olon-dehibe
vitsy ihany no fan tatro nefa tsy
tadidiko. AndrÎllna, andriaruz fa tsy
fan tatro.

Izay ihany no tadidiko. Tsy
hitako intsony ka. Izay tsyazo dia
avelao ho very any.

Ry Rainivaohita,) ry... maromaro
ihany fa tsy tadidiko.

Teo Ifandaruz ry Rainitsimbara­
miakatra, Ramaruzmbe ilay 1Iilna1lil
mpanompo be dia be tao Antane-
tibe. -

Ireo niaraka nilalllo tamiko au
tsy tadidiko intsony.

Ny fomba taloha, raha fety.
Andihiza1lil ny omby. Raha tonga
ny fandroa1lil dia fatorallj,~ ny omby
dia vonoi1lil. Omby avy any an'
'!fitra dia vidia1lil afahy.

Izay no fantlltro ka.

i· ,.
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· FAMINTINANA

Lehilahy lehibe iray efa tena zokiny no mitantaJ:a ny nahatonga
azy ho andevo teto amin' ny manodidina an' Anjeva, izay ambani­
vohitr' Antananarivo ihany.

Betsimisaraka, teraiany avy any Andevoranto izy no nisy nividy,
ka lasa andevo tamin' izany fotoana izany. Lavitra ny làlana nodia­
viny ary mafy taminy ny irery an-tanin' olonà. Rita taratra amin' ny
filazany eo koa ny endrikyny fiaraha-monina tamin , izany fotoana
andro izany: ny fisian' ny mpanompo sy tompoina, sy izay mety
ho nateraky izany.
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